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4 jours à Paris sur la crise oubliant celle environnementale et alimentaire, et le savoir-faire agricole mondial sur l’arbre qui multiplie les récoltes par 2 à 10, ce serait fort dommage !
Ayant ouvert tardivement Prions en Eglise page 209, j’arrive comme les carabiniers sur l’annonce de la session du 15 au 18 février au Centre Sèvres. Je lis : Les chrétiens face à la crise. De nombreuses voix s’élèvent pour inviter à voir dans cette crise une occasion de changer les modes de vie et la régulation de l’économie. En quoi consisteraient concrètement ces changements ? (…) Inventer une nouvelle forme de gouvernance mondiale (…). Etat des lieux (…) fondements sur lesquels rebondir (…) initiatives concrètes. 1
Le vendredi 22 janvier au Centre théologique Meylan-Grenoble (CTMG), Christian Mellon 2 remplaça l’expression réfugiés climatiques  par celle réfugiés environnementaux. Mieux vaudrait  élargir le Centre de recherche et d’action sociales (Ceras) aussi à la crise environnementale et alimentaire, précédant et aggravant la triple crise financière, économique et sociale, qui ébranle nos sociétés.
A écouter intervenants et modérateurs de 2 soirées au CTMG, l’une avant et l’autre après le sommet de Copenhague, une désinformation sur la crise environnementale et alimentaire entacherait le travail de chercheurs en sciences humaines et physiques, d’abord à cause de la perplexité de l’establishment forêt-eau-sol-agriculture-climat face aux paradoxes du rôle de la forêt sur le débit fluvial [courriel 13.01.10]. 

J’y reviens avec des données récentes [courriel ouvert 05.02.10(bis) et sa suite ouverte 08.02.10]. Pour mieux comprendre la crise environnementale et alimentaire, il y a 3 livres 3 ,4 ,5 [Effondrement, Désertification, Sur la pensée et l’action]. Voici une phrase cruciale du 3ème, le plus petit livre : Il nous faudra favoriser le développement d’esprits synthétiques qui auront la capacité de jeter un coup d’œil panoramique sur l’ensemble de nos connaissances analytiques et d’en faire une synthèse, qui ne peut être faite que par un cerveau unique, qui seul sera capable d’articuler harmonieusement nos connaissances et de produire un portrait acceptable de l’ensemble des phénomènes. Sinon quelques cerveaux dont au Ceras.
Jared Diamond écrit : La déforestation a été un facteur majeur, voire le facteur majeur, dans tous les effondrements de sociétés passées décrites. C’est plutôt la destruction d’abord de l’arbre champêtre, qui épuise le sol agricole en causant la famine. Ibrahim Nahal écrit : Le déboisement est le facteur principal de désertification. Mais aussi : Inversement, il existe des exemples, et ils sont nombreux dans différentes régions du monde, où la remontée biologique (courant inverse de la dégradation des écosystèmes) par la reconquête, même naturelle, de la végétation est possible (…). Une attention particulière doit être accordée à l’engagement des femmes rurales (…)  autant à planter des arbres qu’à les utiliser.
Malgré les 5 mots changer les modes de vie du zoom du Prions en Eglise de février 2010, mieux vaudrait d’abord changer autre chose : Les choses ne changent pas, change ta façon de voir, cela suffit, disait Lao Tseu. Mais pas seulement changer les mots : Quand les hommes ne peuvent changer, ils changent les mots, disait Jean Jaurès 6. De la dernière encyclique de Benoît XVI, je retiens surtout le discernement dont il nous parle trois fois p. 95 et 96 [L’amour dans la vérité]. 
 Les 6 rôles de l’arbre – titre du courriel ouvert 05.02.10(bis) – sont impartageables entre pays riches du Nord et pays pauvres du Sud, comme l’huile des lampes entre 5 jeunes filles sages et 5 jeunes filles insensées (TOB Matthieu 25, 1-13). Le 1er décembre 2009 à l’Université pour tous de St-Maur-des-Fossés, mon ami Pascal Payen-Appenzeller piocha parmi 21 points pour m’interroger surtout sur l’écologie de la planète [courriel ouvert 29.11.09(bis)]. Bel exemple en Inde sur l’eau que redonne l’arbre malgré la sécheresse, d’après le courriel de Zenit du 8 octobre 2009 [courriel ouvert 15.10.09]. Si vous le souhaitiez, je pourrais venir à Paris pour rebondir sur  diverses initiatives concrètes mercredi 17 ou jeudi 18 février.
1.Quatre journées de formation, du 15 au 18 février (…) au Centre Sèvres  à Paris (…) Zoom De la crise, sortir changés
2.L’hospitalité, migrations et migrants, J’étais étranger et vous m’avez accueilli (Mt 26,35) Christian Mellon (…)
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